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Du Bas-Empire
au haut
Moyen Age

Pierre Blanc, Suzanne Frey-Kupper, Regula Frei-Stolba

Avenches a longtemps ete

consideree comme une ville

devastee et abandonnee apres
le passage des Alamans entre
275 et 277. Une vision peu
nuancee que dementent les

dernieres recherches.

«Aucune destruction n'egala celle d'Avenches,

Offerte ä la haine et ä la cupidite des

Alamans». C'est en ces termes pour le moins

tranches qu'ötait decrit, il y a une cinquantaine

d'annees, le sort que connut la capitale de cite

des Helvetes suite aux premieres incursions ala-

manes du milieu du 3e s. apr. J.-C. sur le Plateau

suisse. Relayee de nos jours encore par les

manuels scolaires, cette vision reductrice des

evenements reposait essentiellement, il est vrai,

sur les seuls temoignages de deux auteurs



83 Bas-Empire

Fig. 110

Manche de couteau en ivoire repre-
sentant deux gladiateurs. L 12,4
cm. 374° s. apr. J.-C.

Manico di coltello d'avorio,
raffigurante due gladiatori.
L. 12,4 cm. III-IV sec. d.C

Fig. 111

«Vue d'Avenches, du cöte du
Levent, prise de la vielle Tour».

Aquarelle J. E. Curty, 18' siede.

«Veduta d'Avenches, con la zona di
Levent, dalla vecchia torre».

antiques des 4e et 7e siecles, Ammien Marcellin et

Fredegaire. Constatee ä Avenches comme en
d'autres sites, la rarete des traces materielles

posterieures au milieu du 3e s. apr. J.-C. fut ainsi

longtemps consideree comme la preuve manifeste

de l'ötat de profond delabrement auquel
furent brusquement reduites les villes du Haut

Empire. Une Interpretation plus critique des
sources historiques, archeologiques et numisma-
tiques permet desormais d'appröhender cette

epoque de crise et de mutation de maniere plus
nuancee. En mesurer les effets immödiats reste

pourtant un exercice difficile: aucun centre urbain
de PHelvetie romaine n'a d'ailleurs livre ä ce jour
de traces de destruction brutale imputables ä

coup sür aux raids alamans.

Le Bas-Empire entre continuite et rupture

Affaiblissement des frontieres sous la pression
des peuples barbares, difficultös öconomiques et
crise du pouvoir central vont plonger l'Empire,
des la fin du regne des Sevöres, dans prös d'un
demi-siecle d'anarchie militaire et politique. Pour
tenter de restaurer l'autorite de PEtat, l'empereur
Diocletien entreprit des 284 une profonde reforme,
en cröant une douzaine de dioceses qui regrou-
paient chacun plusieurs provinces. C'est ainsi

qu'au moment oü fut redigee \aNotice des Gaules,
soit vers la fin du 4" ou au debut du 5e siede,
Avenches et les citös de Nyon, Bäle et Besangon
formaient l'une des neuf provinces du diocese des

Gaules, la Maxima Sequanorum. On observe
d'autre part, ä partir du 4e siede, le declin pro-
gressif de certains centres urbains (Avenches,
Nyon, Äugst) au profit d'agglomerations jus-
qu'alors de moindre importance (Bäle, Lausanne,
Geneve, Yverdon). Avenches n'en continua pas
moins, apres le 3e siede, d'ötre mentionnee en

tant que ville dans divers documents (Table de

Peutinger, Notice des Gaules, Vies des Peres de

l'Eglise), et conserva une importance süffisante

pour devenir siege episcopal au debut du 6e siede.
Sur le site d'Avenches, les temoins archeolo-

¦

giques postörieurs au milieu du 3e s. apr. J.-C.

(monnaies, structures funeraires, fragments archi-

tecturaux et objets de la vie quotidienne) ont per-
mis de longue date de supposer une occupation
sporadique au Bas-Empire. Fortuites et pour la

plupart isolees de leur contexte de provenance,
ces decouvertes laissaient toutefois ouverte la

question de la rupture ou de la continuite de

l'occupation du site de la fin du Haut Empire au haut

Moyen Age. Les fouilles realisees ces dernieres

annees dans difförents secteurs periphöriques de
la ville sont venues combler en partie cette lacune

avec la mise en evidence, notamment pres du

theätre antique et dans le monument lui-meme,
d'une serie d'amönagements se succedant de la

seconde moitie du 3e siede aux 6/7" siecles. C'est
ainsi qu'a partir de 250 environ et jusque vers le

milieu du 4e siede, artisans bronziers puis recupö-
rateurs de plomb exercerent leurs activites au lieu-

dit En Selley, ä une trentaine de metres du theätre

(insula 56) (fig. 69, B). Associes ä de nombreuses

monnaies et ä un riche mobilier ceramique, de grands
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foyers formes de dalles de terre cuite en reemploi

temoignent d'une occupation egalement domestique

de cette partie du quartier (fig. 112). Vers 320

apr. J.-C. enfin, fut amenagee une installation de

fumage ou de sechage de denrees comestibles

(viandes ou cereales), l'un des rares dispositifs de

ce type connus dans nos regions. Avec le proche

bätiment ä caractere rural ou artisanal occupö du

milieu du 46 au 6e s. apr. J.-C. au lieu-dit Sur St-

Martin, et les adjonctions tardives au nord du peri-

bole du sanctuaire de la Grange des DTmes, les

vestiges d'En Selley sont ainsi parmi les tres rares

temoins de ces periodes ä ne pas avoir ete definiti-

vement effaces sous l'action conjuguee des röcu-

perateurs de pierre et des labours.

Fig. 112

Foyers et fumoir d'epoque tardive

(fin 3"- T'tiers du 4' s. apr. J.-C.) mis

au jour pres du theätre, au lieu-dit
En Selley.

Focolari e fumigatoio d'epoca tarda

(fine III - primo terzo del IV sec. d.C.)

rinvenuti in localitä En Selley, vicino

al teatro.

La destruction d'Avenches d'apres les textes antiques.

Capitale de cite provinciale, Aventicum est restee ä l'ecart des

grands evenements de l'histoire du Haut Empire, et n'est citee,

dans les sources litteraires, qu'a la seule occasion de sa partici-

pation aux guerres civiles survenues en 69 apr. J.-C, l'annee sui-

vant la mort de Neron (Tacite, Hist, I, 67-69). II faut ensuite

attendre plusieurs siecles avant que le nom d'Aventicum reap-

paraisse chez les auteurs anciens, dans deux breves allusions ä

l'etat de ruine de la ville au 4e siede suite ä son pillage par les

Alamans en 260 apr J.-C.

La premiere de ces mentions est celle de l'historien Ammien

Marcellin qui aurait visite la ville vers 355. Dans son chapitre des

Res gestae consacre ä la Gaule, il decrit Avenches comme une

«ville abandonnee sans doute, maisjadis fort illustre, comme l'at-

testent aujourd'hui ses edifices ä demi ruines».

«... Aventicum, desertam quidem civitatem sed non ignobilem

quondam, ut aedificia semiruta nunc quoque demonstrant»

(XV, 11,12)

C'est ä une source beaucoup plus tardive, une chronique du

7" siede attribuee ä un denomme Fredegaire, que l'on doit la date

traditionnellement retenue de 260 apr. J.-C. pour la destruction

de la ville imputee aux Alamans. Dans ce texte figure pour la

premiere fois le nom de Wibili qui reapparaft dans le nom allemand

d'Avenches, Wiflisburg:

"Apres avoir devaste par assautAvenches, qu'on appelle autre-

ment Wibil, et la plus grande partie de la Gaule, les Alamans pas-

serent en Italie».

«Alamanni uastatum Auenticum praeuencione Wibili cuinomento

et plurima parte Galliarum inAetalia transierunt» (II, 40)

Ces deux temoignages sont sujets ä des doutes et ä des discus-

sions: Ammien Marcellin souligne la destruction partielle

d'Aventicum et son abandon, sans d'ailleurs faire mention des

Alamans, alors que l'archeologie et la numismatique attestent, au

contraire, une occupation continue du site entre le 3' et le 4e

siede, meme s'il reste tres difficile d'avoir une vision coherente

de cette occupation.

Quant ä la date exacte de la prise de la ville, les arguments ne man-

quent pas pour mettre en doute la fiabilite du temoignage de

Fredegaire qui, sans aucune volonte d'exactitude chronologique,

associe une notice locale aux Chroniques de St-Jeröme elles-

memes imprecises (annee 263 de ces Chroniques et non pas 260).

Pour situer dans la Chronologie des evenements historiques de

cette epoque le passage, Rapporte par Fredegaire, des Alamans

sur le Plateau suisse, il faut recourir au temoignage d'une

inscription d'interpretation delicate trouvee ä St. Maurice, et surtout

elargir le debat ä ce que l'on connait d'autres sites contem-

porains. II est ainsi actuellement admis que c'est aux environs de

275-277 apr. J.-C, date de la destruction du site d'Augst, qu'au-

rait eu lieu cette incursion. _RFS
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Fig. 113

Trongon de la fortification du Bas-
Empire au Bois de Chätel, degage
par Albert Naef en 1910.

Troncone di fortificazione del tardo
impero nel Bois de Chätel, messa in
luce da Albert Naef nel 1910.

Des sondages entrepris en 1999 dans le theätre
ont permis de reperer la trace d'un imposant
fosse defensif etabli autour de l'ödifice ä la fin du
3e siede, au moment oü le monument lui-meme

connaissait une restructuration partielle dont la

nature exacte nous echappe. Bien que ce dispo-
sitif ait ete desaffectö vers le milieu du 4e siede,
mettant ainsi un terme ä une occupation peut-etre
ä caractere militaire de l'ödifice, le mobilier issu des
derniers niveaux conservös temoigne de la fre-

quentation du theätre jusqu'au 68 voire 7e siede.
Ces quelques indices tendent ä conforter l'hypothese

emise de longue date de la reutilisation des

grands edifices du Haut Empire comme refuges.
Dans le cas de Pamphitheätre, cette occupation
ne semble pourtant pas s'etre prolongee au-delä
du 4esiöcle, date ä partir de laquelle le monument

va etre partiellement demantele puis exploite par
les chaufourniers jusqu'au 6B siede au moins.

L'abandon partiel de la ville romaine, et de son
enceinte de prestige, suggere par les sources
antiques, a vraisemblablement eu pour consö-

quence la mise en ceuvre d'un Systeme defensif
mieux adapte ä la protection d'une population
desormais regroupee et sans doute moins nom-
breuse. La preuve formelle de Pedification d'une
fortification reduite englobant un secteur com-

pris entre theätre, porte de l'Ouest et amphi-
theätre, fait pourtant encore defaut.

Le debat repose ä vrai dire en grande partie sur
PInterpretation problematique d'un mur commu-
nement appele «Mur des Sarrasins», conserve sur

prös de 90 m au sud-ouest du cimetiere
d'Avenches (fig. 115, 6). S'il fait peu de doute que
ce mur aux larges fondations s'apparente bien ä

un ouvrage de defense, l'incertitude subsiste

quant ä sa date de construction: il s'agirait ainsi

pour les uns des restes d'une fortification reduite

du Bas-Empire, dont le trace aurait ete dictö dans

ce secteur par celui d'une voie romaine encore
visible au moment de son ödification; d'autres

proposent au contraire d'y voir les vestiges de

l'enceinte d'un bourg chrötien dont divers docu-
ments d'archives des 14" et 15e siecles suggerent
Pexistence, au haut Moyen Age, au pied de la colline

d'Avenches. Bien que ces deux interpröta-
tions ne soient pas contradictoires, dans la

mesure oü l'on ne peut exclure que le trace de

l'enceinte du bourg medieval ait pu se confondre

avec celui d'une fortification romaine tardive, ce

Probleme irritant ne sera vraisemblablement
resolu qu'au prix du degagement de tout ou partie

des substructures de ce mur önigmatique.
La prösence d'une vaste place fortifiee - ou

castrum - sur la proche colline du Bois de
Chätel (fig. 5), site de hauteur dont la configura-
tion topographique avait dejä ete mise ä profit au
1er s. av. J.-C. par les Helvetes encore indepen-
dants, revet egalement une importance toute par-
ticuliere dans la problematique de cette epoque.
De cette fortification, seuls sont encore partiellement

visibles les larges soubassements (plus de 2 m)

d'une partie des remparts (fig. 113) et d'une tour

d'angle polygonale. Degages en 1910, les

vestiges des deux tours du meme type qui flan-

quaient l'entröe occidentale du castrum, etablie

sur le trace hypothetique d'une ancienne route

celtique, ont par contre ete reenfouis. Bien que la

prösence de materiaux de construction provenant
de la ville romaine laisse peu de doute sur le caractere

tardif de ces amenagements, rien ne permet

pour l'heure d'en preciser davantage la datation.
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Fig. 114

La sepulture d'une jeune fille inhumee au

debut du 4" s. apr. J.-C. dans la necropole

de la porte de l'Ouest constitue l'un des

temoignages les plus precoces du christia-

nisme dans nos regions. Son riche mobilier

comprend en particulier deux gobelets en

verre graves des inscriptions «iwas in Deo»,

vis en Dieu, et «zeses», que tu vives.

L'inumazione di una ragazza dell'inizio del
rVsec. d.C. nella necropoli della porta
occidentale rappresenta una testimonianza pre-
coce di cristianesimo nelle nostre regioni. II

ricco conedo comprende in particolare due

bicchieri di vetro con le iscrizioni incise:

«vivas in Deo», vivi in Dio, et «zeses», che

tu viva.

Faute de fouilles systematiques, la fonction

meme de cette place forte (site militaire, ville

refuge provisoire ou permanente?) et sa relation

avec la ville romaine sur le declin restent

egalement inconnues.

Le christianisme ou l'avenement
d'un ordre nouveau

L'un des aspects primordiaux de cette epoque
de transition qu'est l'Antiquitö tardive est sans

conteste la diffusion croissante du christianisme,

devenu religion d'Etat en 391. Les structures

administratives mises en place par Diocletien vers

la fin du 3e siede vont servir de modele ä l'organi-

sation ecclösiastique de la Gaule: certains chefs-

lieux de cite sont ainsi promus au rang d'övöche

et leur territoire devient diocese. Si tel semble bien

avoir ete le cas, dans nos regions, de Genöve et

de Martigny, la Situation est moins claire en ce qui

concerne Avenches qui, avec Nyon, aurait tout

d'abord ete rattachöe ä une circonscription
dependant de Genöve, la Sapaudia, dont la

premiere attestation remonte au debut du 58 siede.

Un siede plus tard, plusieurs textes mentionnent

Pexistence d'un diocese des Helvetes dont

Avenches et Vindonissa (Windisch) auraient ete

en alternance la capitale, avant le transfert defini-

tif de son siege ä Lausanne vers la fin du 6e siede.

A ce jour pourtant, l'archeologie n'a livre aucun

temoignage sür de la prösence d'un eveque ä

Avenches, comme c'est par contre le cas ä

Vindonissa.
II n'en demeure pas moins que c'est dans le

cadre du developpement des lieux de cultes

chretiens sur le site que va en quelque sorte

s'operer la transition entre l'epoque romaine

tardive et le Moyen Age. Les premieres öglises actuel-

lement attestees ä Avenches ne semblent pas

anterieures ä la fin du 5B ou au debut du 6e siede

(fig. 115): c'est en premier lieu l'öglise de St-

Martin dont les vestiges les plus anciens,

d'epoque merovingienne, ont ete mis au jour,

avec plusieurs sarcophages de pierre, ä l'empla-

cement de Pactuel cimetiere d'Avenches; dans le vil-

lage voisin de Donatyre, c'est au plus tard au 7e siede

qu'une chapelle funeraire, etablie prös de Phypo-

thetique porte Sud de la ville romaine, fut dediee

ä Ste-Thecle (DomnaTheda). L'origine paleochrö-

tienne des chapelles St-Etienne et St-Antoine,

aujourd'hui disparues, mais que la toponymie et

les sources medievales situent, l'une au pied du

versant sud de la colline d'Avenches, l'autre prös

de la porte occidentale du bourg medieval,

semble egalement plausible, dans la mesure oü

plusieurs tombes romaines tardives ont ete mises

au jour non loin de leur emplacement prösumö.
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Fig. 115

Situation attestee ou supposee des

eglises et d'autres vestiges du haut
Moyen Age, reportee sur le plan d'E.
Ritter (1786): Eglise de St-Martin (1),

St-Etienne (2), St-Antoine (3), St-
Symphorien / St-Pancrace (4),

Eglise de Ste-Marie-Madeleine (5),

Mur des Sarrazins (6).

Ubicazione attestata o supposta
delle chiese e di altri resti dell'alto
Medioevo, riportati sulla pianta di
E. Ritter (1786).

Si l'on en croit les sources medievales, c'est en

contrebas de l'amphithöätre, non loin du temple
gallo-romain de la Grange des DTmes, que devait

se situer une chapelle dödiee ä St-Symphorien,
renommee St-Pancrace ä la fin du Moyen Age,
dont le fondateur ne serait autre que Marius

d'Autun, eveque d'Avenches de 573 ä 594. Les

fouilles menees en 1992 dans l'enceinte de ce

sanctuaire ont effectivement apporte la preuve
d'une occupation de ce secteur ä partir du milieu

du 3e siede, ce que laissait dejä supposer la

decouverte, en 1905, de plusieurs inhumations

et d'un sarcophage. II est pourtant encore prä¬

mature d'interpröter les quelques structures

magonnees etablies en partie sur le monument,
alors en voie de demantelement, comme etant
indubitablement les vestiges d'un lieu de culte

paleochrötien.
Ce n'est que plus tard que les indices de la

prösence d'un ödifice religieux dans ce secteur se

feront plus probants: ä partir de l'an mil, uneving-
taine de sepultures (fig. 117) viennent en effet

s'implanter ä quelques metres d'un vaste
bätiment en bois de plan quadrangulaire dont Petude

ä venir devrait permettre de preciser la fonction.
II faut en convenir, notre connaissance actuelle de
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Fig. 116

Monnaies (2* moitie du 3"- debut
du 4" s. apr. J.-C.) trouvees ä

Avenches/En Selley, mauvais anto-
niniens des empereurs officiels de
Rome (1-2 Gallien et Claude le

Gothique) et des usurpateurs gaulois

(3-4 Victorin et Tetricus I"),

imitations de mauvaise qualitö selon

les antoniniens de Tetricus I" (5)

et des frappes pour Claude le

Gothique divinise (6-7), «bonnes»

monnaies frappees suite aux
reformes d'Aurelien et de Diocletien
(8-9). Ech. 1:1.

Monete rinvenute ad Avenches,
localitä En Selley (seconda metä
del III - inizio del IV sec. d.C).
Antoniniani scadenti degli impera-
tori ufficiali di Roma (1-2 Gallieno e
Claudio Gotico) e degli usurpatori
gallici (3-4 Vittohno e Tetrico I), imi-
tazioni di cattiva qualitä di antoniniani

di Tetrico I (5) e dei tipi emessi

per Claudio Gotico divinizzato (6-7),

monete «buone» coniate in seguito
alle riforme di Aureliano e di
Diocleziano (8-9). Sc. 1:1.

Les trouvailles monetaires du 3' s. apr. J.-C: temoins de

crise et de continuite. Plusieurs ensembles monetaires, pour la

plupart des antoniniens de mauvaise qualitö (fig. 116), contem-

porains des structures artisanales et domestiques mises au jour

en 1997 au nord-est du theätre d'Avenches (En Selley), temoi-

gnent d'echanges ininterrompus et intenses entre le milieu du 3"

et le premier tiers du 4~ s. apr. J.-C.

L'abondance de ces petites pieces redete la crise politique et eco-

nomique qui s'instaure au cours du 3e s. apr. J.-C. et qui remet en

question le Systeme precedemment etabli par Rome. La creation

de l'antoninien remonte ä 214 apr. J.-C, suite ä une devaluation

progressive des monnaies en argent. Cette nouvelle monnaie, qui

equivaut environ ä deux deniers, perd rapidement de sa valeur et,

sous Claude le Gothique (268-270 apr. J.-C), ne contient guere

plus que 2 % d'argent (fig. 116, 2). Les antoniniens des empereurs

officiels de Rome (fig. 116,1 -2) et des usurpateurs gaulois

(260-274 apr. J.-C.) (fig. 116. 3-4) cötoient un grand nombre

d'imitations (fig. 116, 5-7). Produites en masse pour tenter de

juguler l'inflation, celles-ci ne contribueront en fait qu'a son acce-

leration.

Aurelien (270-275 apr. J.-C.) puis Diocletien (284-305 apr. J.-C)

cherchent ä freiner cette devaluation en creant des monnaies plus

lourdes et plus riches en argent (fig. 116, 8-9). Ces reformes

echouent cependant, les bonnes monnaies etant soustraites ä la

circulation en raison de leurteneur en argent. C'est donc davan-

tage ä ce phenomene de thesaurisation qu'aux invasions barbares

du 3e siede que l'on doit l'apparente «lacune monetaire» obser-

vee entre 275 et 305 apr J.-C. ä Avenches comme ä Äugst et ä

Windisch. Ce constat vaut egalement pour des regions situees

hors du rayon d'action des Alamans, que ce soit la Belgique

(Namur). la peninsule iberique (Conimbriga) ou meme l'Asie

Mineure (Sardes)l

Bien qu'issues d'ateliers non officiels, ces imitations sont ainsi

tolerees et permettent d'assurer l'approvisionnement en petit

numeraire. Si leur production reflete l'impuissance du pouvoir

central ä gerer cette crise, eile temoigne aussi, paradoxalement,

des mesures pratiques prises pour retablir le fonctionnement de

l'economie monetaire au niveau local. _SFK
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Fig. 117

Tombe ä inhumation datee du
debut du 11" siede mise au jour
ä proximite du temple gallo-romain
de la Grange des Dimes.

Inumazione dell'inizio dell'XI sec,
emersa in prossimitä del tempio
gallo-romano di la Grange des
Dimes.

l'occupation du site au Bas-Empire et au haut

Moyen Age suscite davantage de questions
qu'elle n'en resout: si tout porte ä croire que le site

connut un reel declin des le milieu du 3e siede, ce

qui s'est sans doute traduit par un regroupement
de la population ä l'interieur d'une enceinte

reduite etablie au sud de la colline d'Avenches,
les rares traces materielles du 4"aux 6/7e siecles

ne donnent pour l'heure de cette occupation

qu'une image diffuse. La relation meme entre les

structures tardives d'habitat et d'artisanat mises

en evidence dans la region du theätre et les

Premiers lieux de culte chrötiens attestös au pied de

la colline d'Avenches, gagnerait eile aussi ä ötre

mieux connue.
Ni Parcheologie ni les textes ne nous disent ce

qu'il advint d'Avenches entre le 7e et le debut du
11e siede. La persistance de lieux de culte du haut

Moyen Age, voire plus anciens (St-Symphorien,

St-Martin, eglise St-Etienne de Donatyre),

temoigne pourtant d'une certaine continuite de la

vie urbaine. La rupture avec le passe prestigieux

de la ville antique, dont les ruines frappaient

encore l'imagination des voyageurs de l'epoque,

n'en est pas moins consommee: c'est en effet

sur les decombres de Pamphitheätre qu'est eri-

gee ä la fin du 11e siede l'imposante tour dans

laquelle, ironie de l'Histoire, sont aujourd'hui

exposes quelques-uns des temoignages de ce

que fut la capitale de cite des Helvetes.

Davantage sans doute que ne Pont fait les incur-

sions alamanes dans nos regions des le milieu du

3es. apr. J.-C, la creation au 13e siede d'une ville

neuve au sommet de la colline d'Avenches va

döfinitivement sceller le sort de l'antique
Aventicum, desormais livree aux mains des

recuperateurs de pierres et des chaufourniers.
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Fig. 118

Monnaies merovingiennes produites
ä Avenches par le monetaire Agiulfus
(apres 602/610 de notre ere). II s'agit
de tremisses en or, des pieces cor-
respondant ä la valeur d'un tiers de

solidus. Bibliotheque nationale de

France, Paris (1) et British Museum,
Londres (2). Ech. 2:1.

Monete merovingiche coniate ad
Avenches da Agiulfus (dopo il
6021610 d.C). Si tratta di tremisses
d'oro, monete equivalenti al valore di
un terzo di solidus. Biblioteca nationale

di Francia, Parigi (1) e British
Museum, Londra (2). Sc. 2:1.

Fig. 119

Denier frappe dans un atelier inde-
termine situe dans l'actuelle
Allemagne (fin 11s - debut 12- siede?),
decouvert en 1994 dans les fouilles
de Yinsula 19, 0,99 g. Ech. 2:1.

Denaro di una zecca indeterminata
della Germania attuale (fine XI -

inizio XII sec.?), emerso nel 1994

dagli scavi deW'insula 19. Sc. 2:1.
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AVENTEC0 FITVR - «fabrique ä Avenches»: les tremisses

d'Agiulfus, monetaire merovingien ä Avenches.

Les mutations politiques intervenant au Bas-Empire vont entrai-

ner des changements dans le domaine de la production, de la

diffusion et de l'utilisation de la monnaie. Cette evolution se resume,

au 6C s. apr. J.-C, ä une transition du Systeme monetaire trime-

tallique (or, argent et bronze) ä un Systeme privilegiant un seul

metal, l'or. Au 4" siede dejä, diverses reformes monetaires abou-

tissent ä la creation d'une nouvelle denomination en or, Yaureus

solidus ou solidus (ce nom perdure sous les formes sol ou sou

jusqu'aux temps modernes), introduite par Constantin le Grand.

Une monnaie representant un tiers du solidus, le tremissis, a

egalement ete produite.

Des 476, date de la chute de l'Empire romain d'Occident, les

ateliers monetaires officiels situes au nord des Alpes ferment leurs

portes. Le stock monetaire encore en circulation permet d'assu-

rer pendant un certain temps encore les echanges economiques.

Les divers peuples germaniques venus s'installer sur le territoire

de l'ancien Empire reprennent cependant la production de

monnaies en or portant le nom de l'empereur, en imitant notamment

des solidiet des tremisses en or. Dans les regions de la Suisse

occidentale actuelle, ce sont tout d'abord les Burgondes qui frap-

pent de telles pieces, selon le modele des empereurs d'Orient

Anastase (491-524 apr. J.-C.) et Justin (518-527 apr. J.-C).

En 534, le royaume burgonde tombe aux mains des Francs et fait

desormais partie du royaume merovingien. Suite ä des conflits

au sein de la dynastie souveraine, se forme une nouvelle couche

(ou elite?) sociale qui fonde ses pouvoirs sur la possession de

vastes territoires. Faute d'un pouvoir central, le monnayage, se

basant toujours sur un Systeme coherent, va des lors relever de

monetaires, agents financiers dont les fonctions exactes restent

mal connues.

Pres de 800 centres de production merovingiens sont attestes

par les legendes figurant sur les monnaies, presque exclusive-

ment des tremisses. Avenches est l'un des sept ou huit lieux

d'emission identifies en Suisse, avec Geneve, Lausanne, Saint-

Maurice, Sion, Bäle, Windisch et peut-etre Delemont, ce qui sou-

ligne l'importance de la ville ä cette epoque et atteste la continuite

de sa fonction de centre ä l'echelon regional jusqu'au haut

Moyen Age. Le monetaire responsable des frappes d'Avenches,

du nom d'AGIVLFVS, a emis deux types differents, connus cha-

cun par un seul exemplaire (fig. 118,1 -2). L'un d'eux presente un

buste vu de face (fig. 118, 2), clairement inspire du monnayage

de l'empereur byzantin Phocas (602-610 apr. J.-C), ce qui nous

donne un indice chronologique pour la creation de cette piece.

A Avenches meme, deux tremisses produits par d'autres centres

ont ete trouves ä ce jour. L'une des pieces, fabriquee selon le

modele d'une monnaie de Justinien (527-565 apr. J.-C), est

aujourd'hui perdue; l'autre, d'attribution incertaine, provenant

peut-etre de la region de la Bourgogne actuelle, est conservee au

Musee archeologique d'Yverdon-les-Bains. Aucune monnaie en

bronze n'est attestee ä Avenches, comme d'ailleurs dans la

plupart des sites du Plateau suisse, au-delä de la periode de 378-

402 apr. J.-C. De recentes etudes portant sur les trouvailles de

Kaiseraugst ont demontre que les dernieres grandes emissions

en bronze (de 364-402 apr. J.-C.) ont continue ä etre utilisees aux

5' et 6' siecles avant de disparaitre progressivement.

Dans le cadre des formes economiques «closes» du haut Moyen

Age, se basant essentiellement sur ses grands domaines (villae),

la petlte monnaie est probablement de moins en moins indispensable

au bon fonctionnement de la vie quotidienne. Les monnaies

en or, de plus grande valeur, jouent alors un röle preponderant.

Elles servent notamment aux grandes transactions et au Systeme

fiscal. Ainsi, les impöts et les amendes sont pergus en or; apres

avoir ete fondu et transforme en lingots, cet or etait incorpore au

tresor royal.

Les fouilles ne livrent donc que tres rarement des monnaies du

haut Moyen Age: seules 300 pieces ä peine, pour la plupart en or,

frappees entre le & et le 1' siede, sont ainsi repertoriees en

Suisse, ce qui ne represente guere qu'une proportion de un pour

mille par rapport au nombre estime des pieces d'epoque romaine.

Apres l'or, l'argent: le passage au bas Moyen Age. A nou-

veau aux mains des souverains, le Systeme monetaire carolingien

est fonde sur l'argent, avec le denier comme unite frappee.

Ce n'est qu'au 13* siede que sera mise ä disposition une gamme

de denominations couvrant, comme c'etait le cas ä l'epoque

romaine, toutes sortes de transactions. A Avenches, plusieurs

trouvailles medievales, parfois exceptionnelles (fig. 119), attestent

les activites economiques de cette nouvelle epoque monetaire.

SFK
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